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A propos d'une enzootie de moniéziose ovine 
par H. LAFENtTRE 
(Çommunication présentid par M. C. BRESSOU) 
« Le Mouton, dit NEUMANN, est, après le Chien, œlui de nos 
animaux domestiques qui héberge le· plus souvent des ténias >•. 
Lorsque ces ténias sont peu nombreux, w' ils ne provoquent pas 
de désordres appréciables dans les fonctions digestives; mais il 
en est autrement dans quelques cas, rares en France et plus fré­
quents en Allemagne, où, par leur nombre et leur longueur, ces 
vers causent une affeCtion épizootique grave, sévissant particu­
lièrement sur les agneaux et les antenais, et que .les Allemands 
nomment : Bandwurmseuche » (1). 
D'après SKRIABINE et ScHuLz, de l'Institut Central d'Helmin­
thologie de ,Moscou, l'importance économique de la moniéziose 
du Mouton ne cesse de s.'accroître. « Moniezia expansa se propage 
dans les élevages de moutons de toy.s les pays du monde, provo­
quant annuellement des éclosions épizootiques en masse, avec 
un pourcentage considérable de mortalité, principalement parmi 
les jeunes animaux. » Les auteurs russes signalent què certaines 
années, les pertes peuvent atteindre jusqu'à 80 p. 100· de l'effectif 
des agneaux, (2). 
Dans nos régions, la maladie n'a jamais été constatée sous 
une forme aussi sévère. Depuis une vingtaine d'années, nous en 
avons observé de nombreux foyers sporadiques, fü�ités à deux 
ou trois troupeaux, avec une mortalité de 10 à rn p. 100 chez 
les jeunes. 
Du début du mois de novembre 1947 à la fin du mois de 
février 1948, nous avons assisté à une véritable enzootie de 
moniéziose dans la région de Béziers. Tout le long du littoral, 
au sud �es villes de Béziers et d'Agde, s'étendent pes pâturages 
fréquentés .non seulement par les troupeaux locaux, mais encore 
par des troupeaux hivernants venus de la République d'Andorre, 
(1) L. G. NEUMANN. - Traité des maladies parasitaires non microbiennes des animaux 
domestiques. - 2_11 édition - 1892, p. 407 et 411. 
(2} P. Dr. K. J. SKRIABINE et Dr. R. S. SoHULZ. La lutte contre les moniézioses. Invasion 
des moutons par les vers rubanés. Bulletin de l'Offtoe inlemational des Épizooliss. 193•, 
T. VIII, p. 354-378. 
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des Pyrénées-Orientales et de l'Ariège. La maladie a sévi S\tr une 
vingtaine de ces troupeaux à la fois, provoquant la mort de 
2t>O à 300 moutons ou brebis, jeunes ou adultes, sur un effectif 
total de 3.000 à 3.�00 animaux. Le pourcentage des pertes, trè� 
inégal, a varié de ü à 2o p. fOO. 
La constatation d'une telle enzootie serait assez banale si le 
tcniasis s'était accompagné des symptômes habituels, que les clas­
siques décrivent de la manière suivante : pâleur des _muqueuses, 
amaigrissement, troubles variés de la digestion (rumination irré ­
gulière, coliqÙes, constipation, ·puis diarrhée rebelle), convulsions 
parfois, asthénie profond� et cachexie aboutissant à la mort par 
épuisement. Il s'agit, en somme, comme pour d'autres maladies 
parasitaires chroniques (distomatose et strongylose) , d'une anémie 
progressive à évolution très lente. 
Le tableau cljnique de l'enzootie biterroise est entièrement 
différent. 
Il se caractérise tout d'abord par sa soudaineté et par son 
extrême rapidité. 
Parfois, des moutons sont trouvés morts, le matin, dans la 
bergerie alors que, la veille au soir,· tout paraissait normal dans 
leur comportement. 
Dans la journée, les ani�aux sont frappés soit dans la bergerie , 
soit au pâturage. Le sujet malade manifeste soudain de l ' inquié­
tude et cherche à-s'isoler; il titube nettement et ne parvient à.se 
maintenir debout que les membres écartés ; il demeure immobile 
dans cette position, la tête très basse touchant parfois le sol ou 
reposant sur un obj�t voisin, les lèvres souillées de salive mous­
seuse. Les muqueuses sont normales ou congestionnées, la tempé­
rature dépasse rarement 4-0°; la.maladie est ap'yrétique . Très sou­
vent apparaît un flux diarrhéique liquide, abondant et fétide. 
Pu is se manifestent des tremblements musculaires, véritables 
convulsions qui agitent le corps tout entier, et particulièrement 
les mâchoires , animées de mouvements de mastication rapides. 
La crise dure quelques minutes, puis l'animal finit par tomber, 
entre dans- le coma et meurt. 
La durée. totale de l 'éwlution dépasse rarement un quart 
d'heure; elle peut n'être que de B minutes. 
La guérison est exceptionnell�. 
tes premières autopsies ont montré l'existence de lésions septi­
cémiques assez discr�tes : sang noir, congestions viscérales, hyper­
trophie assez marquée de la rate, que nôus n'avons pas retrouvées . 
dans la suite sur des cadavres frais oQ des sujets sacrifi&s h Ja 
période agonique. Ces derniers ne présentaient aucune lésion 
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macroscopique. On notait simplement la présence constante dan� 
l ' intestin grêle de ténias plus ou moins nombreux, appartenant à 
l ' espèce M oniezia expansa, et, chez certains sujets, de quelques 
rares strongles. Il n'y a pas de distomatose. 
Le teniasis est appar� tout d'abord comme llll phénomène 
banal, sans relations avec les symptômes observés, d'�utant plus 
que les animaux morts étaient tous en excellent état, sans la 
moindre trace d 'anémie ou de cachexie, et le diagnostic s'est 
naturellement orienté vers la recherche d'une maladie infectieuse . 
La première hypothèse fut celle d'une forme rapide de fièvre 
charbonneuse, mais les examens bacté�ioscopiques pratiqués sur 
place n'ont pas· permis de mettre en évidence la bactéridie. Le� 
cultures demandées à partir de la moelle osseuse à l'Institut Pas­
teur de Paris, à l 'Ecole vétérinaire de Toulouse et à l'Institut 
::\férieux de Lyon, ont donné un résultat négatif. D"autre part , 
si la vaccination de quelques troupeaux a semblé, un moment, 
arrêter la mortalité, celle-ci a repris ensuite ·avec la. même inten­
�ité qu'.auparavant. 
La fièvre charbonneuse étant éliminée, on devait penser à 
l' entérotoxémie; ici encore, les examens pratiqués à l'Institut 
::\1érieux de Lyon sur la moelle osseuse et des fragments d'intestin 
sont restés négatifs. En outre, comme pour la maladie précédent.e, 
la vaccination ·s'est montroo incapable d'arrêter la mortalité . 
. L'absence de toute paralysie a fait écarter l'hypothèse d'un 
botulisme contracté au pâturage, de même que l'absence de tout. 
phénomène de «tournis » a éliminé l'idée de listerellose, les deux 
affections ayant d'ailleurs une évolution différente, tout auBS� 
soudaine peut-être , mais nettement moins rapide. 
Quant à la tétanie d'herbage, elle est, comme son nom 
l'indique, tétanisante, et non convulsivant.e, et elle. apparaît at1 
printemps, après le régime de la stabulation d'hiver. 
Plus étroite est l'analogie avec une intoxication, parfois observé.e 
dans le département de l'Hérault', à la suite de 'l'ingestion de 
feuilles ou de jeunes pousSE<S d'un arbuste connu. sous le nom de 
« redoul », le Coriaria myrtifolia (herbe aux tanneurs). Les signes 
éclatent brusquement, une demi-heure environ apr@s l'ingestion : 
l'animal salive abondamment; il présente du ballonnement, oo la 
. diarrhée; sa tête est tantôt relevée, tantôt encapuchonnée; la 
démarche est raide, et la prog�ession a lieu par saccades, par 
bonds désordonnés qui projettent Je sujet tantôt en avant, tantôt 
par èôté; la -chute est fréquente et on assiste alors à une véritable 
crise épileptiforme. Puis survient une période de calme qui dure· 
ùe 1 à 3 heures· et le malade se relève lentement. La guérison est 
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de règle. mais nous avons parfois observé une mortalité assez 
élevét>. Ces accidents, cependant, ne se produisent qu'au· prin­
temps. D'autre part, le redoul n'existe qu'aux environs de Mont­
pellier, de Lodève et de Saint-Pons; il est inconnu dans·la région 
où a sévi l'enzootie' relatée. 
Ces éliminations successives devaient ramener l'atu;ntion sur 
la présence constante de ténias dans l'intestin de tous les animaux 
autopsiés (une vingtaine environ). 
Une circonstance heureuse établissait alors que cette présence 
n'était pas une simple coïncidence. Un propriétaire, découragé 
par· les pertes quotidiennes qui surviennent dà.ns son troupeau, 
décide <le livrer celui;ci à la boucherie. Les 80 ani�aux qui restent 
sont sacrifiés à l'abattoir de Béziers : de leur ihtestin, dont le 
contenu est évacué dans le vide-panses, s'écoule une quantité 
invraisemblable de ténias. Chaque animal est parasité; chez cer­
tains, l'infestation est massive : 6, 8, fO ténias, et même davan­
tage, 'sont accolés soit en un épais cordon hl.anchâtre ou jaunâtre 
dans les parties qui renferment les anneaux ovigères, soit en 
pelotes plus ou moins voiumineuses. 
Fait remarquable : ·à l'exception de trois ou quatre sujets qui 
sont simplement demi-gras, tous les autres ont les rognons com­
plètement couverts d'un� graisse feri;ne et blanche, et peuvent 
être rangés dans la première qualité. Quant à l'état des animaux 
morts du même troupèau, il ne le cédait en rien à celui des ani­
maux sacrifiés, et il ne fait aucun doute que, parmi ceux-ci, beau­
coup auraient' encore succombé, exactement dans des condit�ons 
analogues. 
· 
Le rôle des ténias étant ainsi mis en évidence, nous ;.wons 
cherché à instituer un traitement curatif. SKRIABINE et ScuuLZ, 
aprè� avoir expérimenté plusieurs 'j>roduits, donnent la préférence 
à la solution aqueuse de sulfate de cuivre (i gr. f2ts p. iOO dans 
de l'eau distillée), à des doses qui varient de 10 grammes pour 
les agneaux de 20 i.ours, à 80 et 100 grammes pour le.s mouton& 
adultes. C'est cette thérapeutique que nous avons conseillée à 
quelques vétérinaires-. . 
. Dans un troupeau, le résultat a été excellent, presque spectà­
culaire; la. mortalité· a cessé après un seul traite,ment et n'a. plus 
reparu; dans d'autres tr.oupeaux, plusieurs administrations de la 
solution ont été nécessaires. 
· · 
, · 
Toutefois., il con�ient de préciser que le traitement n'a été 
essay� gue ve�s la fin de;l'e"nzoot�e, alors que la mortalité s'étaitpartout ralentie, et avait meme disparu dans ·quelques troupeaux 
sans la moindre intervention. 
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Cetre observation enlève évidemment à l'efficacité de la déshel­
minthisation beaucoup de sa valeur probante; nous n'en pensons 
pas moins que les oostodes ont joué, dans l'enzootie, un rôle 
primordial. / 
Leur mode d'action demeure cependant aséez obscur. 
Deux hypothèses peuvent être formulées : 
1.0 Les ténia.toxines, très bien supportées sans produire ni 
anémie, ni cachexie, se manifestent brusquement aprèH avoir 
dépassé un certain seuil, et agissent sur le système nerveux cen­
tral soit 1directement, soit. indirectement, en provoquant un 
déséquilibre minéral .ou endocrinien, un peu analogue à celui 
qui détermine la tétanie d'herbage, mais avec des effets convul­
sivants; 
2° Sans pouvoir invoquer une inoculation microbien ne puis­
que k8 Moniezia sont des ténias inermes, l'infestation parasitaire 
massive a favorisé l'action brutale d'un germe que nou� n'avons 
pas réussi à mèttre en évidenoo. 
L'avenir dira si la déshelminthisation systématique périodique 
des troupeaux qui doivent fréquenter · 1es pâturages contaminés 
sera suffisante, à elle seule, pour éviter l'an prochain le retour 
d'une pareille enzootie. 
